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HUIT
Keira


Je regarde à travers les lamelles de mes stores une voiture s’arrêter devant chez moi à vingt et une heures précises. Je suis tiraillée entre le désir qu’il soit en retard et le fait de savoir que je ne vais pas attendre longtemps avant de découvrir ce qui va se passer cette nuit.
Est-ce que je dois sortir ? Attendre que le chauffeur monte jusqu’ici ? Je n’ai aucune expérience de ce genre de situation. Aucune des règles de savoir-vivre d’Emily Post1 ne semble correspondre à ça.
Je sais déjà qu’ils peuvent s’introduire chez moi, alors pourquoi lui simplifierais-je les choses ? J’attends à l’intérieur, comme une fille dont le petit ami vient de klaxonner pour qu’elle sorte et qu’il n’ait pas à venir jusqu’à sa porte. Ça ne m’est arrivé qu’une seule fois et mon père ne m’a pas laissée mettre un pied dehors. Non, à la place, c’est lui qui est sorti et qui a passé un savon au garçon pour lui apprendre les bonnes manières. Inutile de vous dire que je n’ai plus été très sollicitée après ça.
L’horloge de mon micro-ondes indique neuf heures une, et la portière de la voiture ne s’est toujours pas ouverte. En fait, elle ne s’ouvre pas avant neuf heures trois. Un homme vêtu d’un costume bien coupé descend du siège avant.
Il ne verrouille pas cette voiture qui semble pourtant coûter une fortune, particulièrement dans mon quartier peu recommandable. Pendant une seconde, je me dis qu’il est idiot, avant de me rendre compte que c’est moi l’idiote. Je resserre la ceinture de mon trench-coat noir poids plume de London Fog, une affaire que j’ai dégotée à Costco pour quarante dollars. C’est sans doute dérisoire, comparé aux vêtements de haute couture que Mount m’a envoyés, mais je m’en fiche royalement. La respiration courte, je déverrouille ma porte et je l’ouvre.
L’homme me lance un rapide coup d’œil de la tête aux pieds, puis tourne la tête. Il ne profère pas un mot, il se contente de faire demi-tour et de prendre le couloir en direction des escaliers. Je plisse les paupières et je pose un pied chaussé d’un stiletto dans le couloir. Je sais qu’à mon retour, si je reviens, je ne serai plus la même femme. Cette expérience va me changer radicalement et, à cause de cela, je hais déjà Mount.
Bien que je ne me sente plus du tout en sécurité dans mon appartement, je prends le temps de refermer les deux verrous avant de suivre l’homme muet dans l’escalier. Il les descend lentement, comme s’il savait que je n’ai pas l’habitude de porter des talons aussi hauts. La lumière fluo du plafond éclaire violemment une fine cicatrice sur le côté gauche de son visage. Elle est ancienne, mais n’a visiblement pas bien cicatrisé.
Est-ce que c’est Mount qui lui a fait ça ?
Lorsque nous atteignons le rez-de-chaussée, il ouvre la porte d’entrée et me fait un nouveau signe de tête comme s’il voulait que je passe devant.
Répondant à son ordre muet, je m’avance sur le trottoir fendillé sur mes talons aiguilles. La Balafre me suit en silence. Je n’ai pas besoin d’entendre le bruit de ses pas pour savoir qu’il est là. Je le sens. Lorsque j’atteins la place de stationnement, je me glace en songeant aux statistiques selon lesquelles il n’existe pratiquement aucune chance de s’en sortir lorsqu’un kidnappeur vous fait monter dans sa voiture.
L’idée de m’enfuir me traverse à nouveau l’esprit, clignotant cette fois comme des lumières au néon. Mais toutes les raisons qui m’ont retenue d’embarquer mon sac jusqu’à l’aéroport me reviennent en mémoire, ainsi qu’une autre, plus pratique : je n’irais pas bien loin avec ces talons si je me mettais à courir.
Quelles seraient les conséquences de cet acte de lâcheté ? Je ne veux pas le savoir.
La Balafre m’ouvre la portière arrière sans même me faire signe d’entrer. Personne ne désobéit à son boss, et il le sait.
Je baisse la tête et je me glisse à l’intérieur du véhicule le plus luxueux que j’ai jamais vu. Le siège en cuir épouse mon corps pendant qu’il referme la portière. Nous y voilà. J’ai soudain la bouche sèche face à cette évidence.
Je ne suis rien d’autre que ce que Mount a exigé qu’on lui livre. Je ne mérite même pas un mot de son chauffeur quand il se glisse sur le siège conducteur et qu’il démarre.
Vu la façon dont mon cœur bat, je suis quasi certaine que je vais faire une crise cardiaque avant que la voiture ait fait un mètre. Je tente de déglutir, mais la sécheresse de ma bouche rend la chose presque impossible.
Je regarde discrètement le porte-bouteilles installé à l’intérieur. Il contient une bouteille de Bling H2O2. Je n’en avais jamais vu, mais je me rappelle avoir lu un article online qui racontait comment un entrepreneur avisé avait transformé une eau minérale du Tennessee en un produit à quarante dollars la bouteille en incrustant des cristaux de Swarovski dans une bouteille givrée.
Bling semble être le thème de la soirée, comme si l’eau avait été choisie pour correspondre aux chaussures et à la lingerie. Ou bien peut-être que Mount est tellement riche qu’il se fiche de jeter son argent par les fenêtres pour de telles extravagances.
Je me méfie de ce que peut contenir cette eau, j’oublie donc la bouteille et je m’aperçois alors que La Balafre me tend quelque chose, entre les deux sièges avant. Une capuche en tissu noir. On dirait ces trucs que la CIA fait enfiler aux terroristes avant de leur infliger le supplice de la baignoire.
Jésus. Marie. Joseph. Si, jusque-là, je croyais que la crise cardiaque était imminente, cette probabilité est soudain multipliée par dix.
La Balafre me la tend, sans dire un mot.
Est-ce que je me rebelle ou est-ce que je me soumets ? C’est la question que je vais sans doute me poser pendant toute la nuit.
Je réponds rapidement dans ma tête. Je vais garder ma rébellion pour l’homme qui la mérite. Enfin, si j’en ai le courage lorsque le moment viendra.
– Très bien, j’aboie.
Je lui arrache la capuche et je l’enfile. Je n’ai pas, non plus, passé des heures à me coiffer. J’ai refusé d’offrir ce genre de considération à Mount. Ma masse de cheveux était complètement folle après que j’ai passé ma journée à les tripoter tout en paniquant en pensant à la nuit qui s’annonçait. À présent, elle sera encore un peu plus en bataille.
Ça m’est bien égal.
Alors que ma vision se voile, La Balafre démarre et manœuvre la voiture silencieusement pour s’engager dans la rue. J’écoute les bruits extérieurs et j’essaie de deviner où il m’emmène. La circulation semble augmenter, des klaxons retentissent et j’entends de la musique au loin.
Le Quartier Français ? Est-ce qu’il m’emmène au bar dont Magnolia m’a parlé ? Celui du code secret ?
Impossible de le savoir à moins d’ôter cette capuche, et j’ai l’impression que cela finirait mal pour moi. Vingt minutes plus tard, dans un crissement de pneus, la voiture tourne, avant d’avancer à nouveau.
Un garage ? Un entrepôt ? Je n’en sais rien.
La Balafre coupe le moteur et sa portière s’ouvre. Un instant plus tard, un courant d’air froid me caresse les jambes. Je serre la ceinture de mon trench-coat. Quand une main se pose sur mon bras, je fais un bond sur mon siège en cuir.
– Prévenez-moi la prochaine fois, d’accord ? Vous ne voulez pas que je fasse une crise cardiaque avant même que nous arrivions là où nous sommes censés aller ?
Il ne répond pas, il se contente de m’aider à sortir de la voiture à l’aveuglette. Je m’attends à ce qu’il me tire doucement derrière lui pour que je ne trébuche pas, mais il me prend dans ses bras comme un jeune marié lors de sa nuit de noces.
Cette pensée me serre le ventre, je me souviens que Brett m’avait fait franchir le seuil de ma maison comme ça après que nous nous étions mariés en cachette.
Ce sale enfoiré de menteur infidèle !
La rage me saisit à nouveau, me raidit l’échine à l’idée de devoir bientôt affronter l’homme le plus dangereux de La Nouvelle-Orléans.
J’essaie d’enregistrer les tournants, les montées et les descentes, le bruit des portes qui s’ouvrent et des choses qui glissent, mais c’est complètement désorientée que La Balafre me repose enfin sur mes pieds.
La première odeur qui me frappe est celle d’un léger mélange de fumée de cigare, de cuir et de vieux livres. Les pas s’éloignent et je perçois un autre bruit de glissement, presque imperceptible. Si je n’avais pas été aveuglée, je ne l’aurais sans doute pas entendu.
J’arrache la capuche de ma tête. J’ai du mal à ajuster ma vue à la lumière tamisée, je reçois une décharge d’adrénaline.
Combattre ou fuir.
Je suis prête.
J’imaginais faire face à un homme arrogant, celui qui s’était assis à mon bureau comme s’il lui appartenait, mais il n’y a personne.
Je me retourne en ayant du mal à garder l’équilibre sur mes hauts talons. Je suis complètement seule.
Ma première pensée : est-ce que La Balafre s’est trompé d’endroit ? Je m’attendais à une chambre de bordel, avec un grand lit où Mount m’aurait forcée à faire toutes les saloperies que son esprit malade pouvait désirer.
Mais il n’y a aucun lit en vue. Les seuls meubles de cette pièce sont de grandes bibliothèques qui tapissent tous les murs, deux larges fauteuils de cuir de la taille parfaite pour un homme grand et quelques lampes posées sur les tables, ainsi qu’une desserte avec des carafes en cristal. Mes yeux détaillent la pièce à la recherche de la porte.
Une autre vague de panique m’envahit quand je me rends compte qu’il n’y en a pas.
Je déglutis à nouveau. Ma bouche est encore plus sèche que dans la voiture. Je me concentre sur ma respiration. Nous sommes à La Nouvelle-Orléans. Les pièces et les passages secrets sont monnaie courante. Ce n’est pas bien grave.
Sauf lorsque l’homme que vous rencontrez à la réputation de faire disparaître ses maîtresses.
Mais je ne suis pas l’une d’elles. Je suis juste une paire de fesses qu’il s’approprie en paiement d’une dette. Rien de plus. Rien de moins.
Debout, au milieu de la pièce, j’attends. Je vois un globe de verre noir incrusté dans un angle du plafond.
Une caméra.
Est-ce qu’il m’espionne ?
Sous l’impulsion de la colère, je me redresse dans un éclair de courage.
Pour la première fois de ma vie, j’espère vraiment que Lachlan Mount me regarde. Je dénoue la ceinture de mon trench-coat et je le laisse glisser par terre.


1. Écrivaine américaine née en 1872, célèbre pour ses ouvrages sur le savoir-vivre.
2. Marque américaine d’eau minérale très bling-bling.
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